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INTRODUCTION 

De tous les ennemis de la religion révélée, les plus redou­

tables, à l'heure actuelle, sont les exégètes rationalistes. Il 

n'est pas une page des saintes Écritures qui n'ait été l'objet 

de leurs attaques plus ou moins 'directes. Ils ont surtout 

concentré leurs efforts sur le Nouveau Testament. 

A les entendre, les Évangiles sont composés de fragments 

vingt fois remaniés et enfin rapprochés et cousus entre eux, 

à une époque bien postérieure à leur rédaction primitive. 

Des quatorze Épîtres de saint Paul, quatre, ou tout au plus 

six, ont un caractère de réelle authenticité, les autres sont 

supposées. Le livre des Actes, dans ses douze premiers cha­

pitres, ne mérite pas la moindre confiance. La dernière 

partie offre seule quelque sérieux et encore l'auteur s'y 

montre- t-il sans sincérité. Conciliateur à outrance entre les 

deux factions qui avaient jusque-là divisé l'Église, il altère 

les faits et fausse le point de vue historique. Les Épîtres 

Catholiques ne sont pas l'œuvre des auteurs auxquels on 
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les attribue. L'Apocalypse est un tissu de fables, d'exalta­

tions mystiques et d'excitations à la révolte contre les pou­

voirs sociaux. Partout les contradictions abondent; les inter­

polations sont innombrables ; l'ensemble est confus et sans 

valeur. 

Et , pour arriver à ces conclusions, que d'efforts on a dé­

pensés ! Afin d'anéantir ce petit volume in-18 de 4G0 pages que 

nous avons sous les yeux, on a accumulé, depuis un siècle, en 

Allemagne, en France et en Angleterre, des masses d'écrits 

de toute dimension, depuis l'in-folio jusqu'à la mince bro­

chure et la feuille éphémère que le vent du jour emporte. 

De vastes bibliothèques suffiraient à peine à les contenir. 

Jamais débat aussi long, aussi acharné, ne s'est élevé et sans 

doute ne s'élèvera autour d'aucune autre œuvre. C'est que, 

dans ce petit livre, on espère atteindre et frapper à mort la 

religion elle-même. 

Le Nouveau Testament raconte les origines du christia­

nisme, la vie, les souffrances et la mort du divin fondateur, 

l'organisation de l'Église, la dernière et complète manifesta­

tion des vérités dogmatiques. Grâce à lui, ces vérités sont en­

trées dans la circulation intellectuelle des siècles, et jamais 

depuis on n'a pu en arrêter le cours. Elles se sont propagées 

partout, elles ont pénétré les esprits, les mœurs, les lois et 

les institutions. On les retrouve encore à la base même de la 

vie politique. Sous leur influence, les rapports sociaux se 

sont modifiés ; la notion du devoir s'est transformée, est de­

venue plus nette, plus précise et plus impérieuse. Leshommes 

ont reconnu, dans tous les pays civilisés, un ensemble de 

prescriptions plus hautes que les lois humaines. 

Pour ruiner d'un coup ces prescriptions gênantes et ces 

dogmes réputés divins, ne suffirait-il pas de montrer que le 


